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SUR LE GENRE FÉMININ EN LANGUE KAR.A.ÏTE 

Les langues turques ne reconnaissent pas, en principe, une 
distinction du genre grammatical. La langue karaïte appartient 
à une des exceptions, peu nombreuses, à cette règle. Nous y ren­
controns une pareille différenciation, acquise sous l'influence des 
langues slaves avoisinantes. Dans ce but, le karaïte s'assimila le 
suffixe étranger -qa qui caractérise le genre féminin ainsi que sa 
fonction sémantique. Nous avons donc: 

esavqa ,,Polonaise" < esav ,,Polonais" 
orusqa ,,Russe" (femme) < orus ,,Russe" (homme) 
qarayqa ,,Karaïte" (femme)< qaray ,,Karaïte" (homme) 
rabbanq_a ,,Juive" < rabban ,,Juif" 
a-yalïéqa ,,dame" < ayalïx ,,seigneur" 
bayatïrqa ,,héroïne" < bayatïr ,,héros" 
lclenéiifqa ,,mendiante" < lclenéi ,,mendiant" 
qon§uéqa ,,voisine" < qon§u ,,voisin" 
qulq_a ,,paysanne" < qul ,,paysan" 
talavqa ,,fillette" < talav ,,jeune fille" 
uruéqa ,,voleuse" < uru ,,voleur" 
arïslanqa ,,lionne" < arïslan ,,lion" 
ay"uvqà ,,ourse" < ayuv ,,ours" 
buzovqa ,,génisse" < buzov ,,veau" 

_-Les savants qui, jusqu'à présent, avaient entrepris des travaux 
de recherche sur la langue karaïte T. Kowalski 1, A. Z aj ~cz-

1 Karaimische Texte im Dialekt von Troki. Krak6w 1929, 
p. XXXIII-XXXIV. 
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kowski 2 , O. Pritsak 3 considéraient le suffixe -éa, déterminant 
le genre féminin et paraissant à, côté de -qa, comme étant d'origine 
slave. Cette affirmation ne semble pas être juste, car il faudrait 
traiter le suffixe -éa comme la termina,ison du diminutif connue 
aussi dans d'autres langues turques, comme par exemple cag. 
ayaéa ,,dame" ( ( élementaire ,~petit seigneur"), karac. biyée ,,reine", 
tara Rad. biéâ ,,femme", arm.-kipc. xaniça ,,reine" -Tryjarski, 
Dict. arméno-ldptchak I: 3, p. 447 ( ( élementaire ,,petit khan", 
,,petit souverain"), cag. bikd ,,princesse", kaztat. bikâ ,,dame", 
bask. bisd ,,femme", ,,reine". 

Comme la preuve qui confirmemit cette thèse l'on peut citer 
le terme kamïte anaéa ,,nourrice" ( ana ,,mère", cfr. turkm. dneke 
,,nourrice", ozb. dnaga ,,id.", taranc. ânâgd ,,id.", ôyrot. a,nekè ,,id.". 

Donc, les termes 
b·iyiSa ,,reine", ,,dame" < biy ,,roi", ,,seigneur", 
dostéa amie"' < dost ami" 

" " ' liorliluiSa ,,belle" < lior"!üu ,,beau", 
siivariSa ,,chérie" ( suvar ,,c;héri'', 
t:ugaliSa ,,parfaite" < t:ugal ,,parfait", 
ii.biyiSa ,,maîtresse de maison" ( iibiy ,;maître de la maison" 
Hal. kar. 
ceberce ,,douce", ,,clrnrmante" < ceber ,,aimable", ,,charmant" 

possédent distinctement un suffixe diminutif qui a adopté la 
fonction d'une terminaison de genre féminin. 

En la langue karaïte, nous trouvons encore d'autres suffixes 
slaves servant à, indiquer le genre féminin, tel le suffixe -ica: 
ribbiéa ,,femme de l'instituteur" < ribbi ,,instituteur". 

Le suffixe -nica connu en polonais et paraissant dans les 
termes du type: baletnica, psotnica, swawolnica, zalotnica se 
montre aussi sporadiquement en karaïte: a1·uvnica ,,femme aimant 
la propreté", qoraxnica ,,échorcheuse" < hébr. Qoral;l n. 'p. l'orga­
nisateur de la rébellion contre Moïse. 

2 Kr6tki wyklad gramatyki j~zyka zachodnio-karairnskiego (narzecze 
lucko-halickie) [Abrégé de la grammaire de langue karaïte occidentale 
(dialect de Lutsk et :S:alitch)]. Luck 1931, p. 13. 

3 Das Karaimische - Philologiae J'urcicae Fwndamenta I, Wies­
baden 1959, p. 330. 
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Des mots peu nombreux en langue karaïte courante s'adjoig·­
nent aussi la terminaison slave orientale comme signe du genre 
féminin -ixa, -ïxa: xazzanixa ,,femme de prêtre karaïte" ( xazzan 
,,prêtre", samma.Hxa ,,femme de sacristain karaïte" < sammas 
<sacristain". 

* 

La langue gagaouze emprunta aussi, comme le karaïte le suf­
fixe slave -qa (après les consonnes) et -yqa (après les voyelles) 
avec sa teneur et sa signification et il l'emploie volontiers pour 
indiquer le genre féminin. 

Donc: 
baldïsqa ,, belle-soeur", 
hïsïmqa ,,parente", 
qaragozqa ,,femme aux yeux noirs", 
padisahqa ,,reine", 
pelivanqa ,,héroïne", 
qalugerqa ,,nonne", 
qaraqaéanqa ,,Karakatcha,ne". 

De même que 
buzajiyqa ,,bergère de veaùx", 
éi-vgendyqa ,,Bohémienne", 
éorbajiyqa ,,maîtrese de maison", 
ha;iyqa ,,femme ay~nt fait un pèlerinage à Jérusalem", 
qomsiyqa ,,voisine". 

Nous voyons donc qu'un voisinage de longue durée de peuples 
appartenant à des familles différentes peut provoquer des modi­
fica,tions dans la structure de la langue. 


